

PRÉSENTATIONS

1 / Le recueil de poésie : le titre principal de ce recueil de poésie est « D’un tour du Var en vers... aux verbes de Provence ». Dans cet intitulé sont reliées les deux parties principales, les deux premières (« un tour du Var en vers » et « poèmes de Papet aux verbes de Provence »). La troisième et dernière partie (« et vers divers... ») est composée de quelques poésies diverses.

« Un tour du Var en vers », à l’instar d’un tour de France, emmène la lectrice ou le lecteur (et plus tard le spectateur ou la spectatrice) en voyage d’étapes dans quelques cités de ce département à travers ses légendes, ses fêtes, son histoire, ainsi que vers d’autres faits insolites. Les poèmes de cette partie sont classés dans l’ordre du tour (les points de départ et d’arrivée étant Toulon).

« Poèmes de Papet aux verbes de Provence » commence par « adieu » pour terminer par « zou ». Dans le titre de chaque poème figure un verbe ou un mot du parler provençal dont la définition s’exprime en vers souvent humoristiques.

2 / un mot sur l’auteur : né le 5 novembre 1959 à Ollioules, André Marras aime écrire depuis son plus jeune âge. À dix ans, il se lève déjà la nuit pour composer ses premiers poèmes sous les regards inquiets de ses parents, d’origines modestes. À dix-neuf ans, il se découvre une passion pour le théâtre, changeant alors souvent de costumes en tant que comédien amateur, pendant plus de quarante ans. Au fil du temps, de ses écrits, de ses rencontres, il devient membre sociétaire de la Société des Poètes Français, ainsi que parolier membre de la SACEM... et, avant tout, mari, père et grand-père. Sous sa plume naissent des poésies, des paroles de chansons, des pièces de théâtre et même un roman policier. Sous ses mots apparaissent son amour pour son épouse et ses proches, son humour pour nous offrir ses rires et ses sourires, son grand attachement à sa Provence natale. Aujourd’hui retraité, il remplace ses quelques nuits blanches de petit garçon troubadour par quelques journées de Papet poète, revenant s’abreuver aux sources de la Poésie.




Du même auteur, chez le même éditeur

QUI T’A VOLÉE, PAPILLON ? Roman policier. Une journaliste célèbre, surnommée Papillon, a disparu... Commence alors un voyage surprenant qui promène son lecteur des gorges du Verdon à celles d’Ollioules. Un mélange de suspense, d’humour et de sentiments variés, agrémenté de quelques expressions et légendes à l’accent provençal.

BUREAUX-TOC, BONJOUR ! Théâtre. Comédie composée de saynètes humoristiques sur le thème du travail dans les bureaux. Divertissement dans lequel chaque lecteur ou spectateur prendra un malin plaisir à reconnaître tantôt un chef, tantôt un collègue de travail… mais lui : se reconnaîtra-t-il ?

EN LETTRES MULTICOLORES. Recueil de textes divers, écrit en lettres multicolores : couleur théâtre pour la pièce de courte durée, intitulée "Les neuf coups d'Amii Nuit", teintée d'amour et de mystère... ; couleur poésies pour des vers divers... ; couleur paroles de chansons pour des phrases musicales, amusantes ou sentimentales... ; couleur sketches pour des mots d'humour au ton provençal... Un bouquet de lettres multicolores pour changer la lecture de couleurs, de temps en temps.

UN TOUR DU VAR EN VERS

Promenades poétiques guidées par l’auteur, André MARRAS
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Note de l’auteur : je m’excuse à l’avance auprès des géographes pour les positions approximatives des cités citées ci-dessus. Cette carte permet toutefois d’informer chaque lecteur du parcours effectué lors de ces balades variées, de ce « tour du Var en vers ».




UN TOUR DU VAR EN VERS

Un tour du Var en vers

Lectrice ou spectateur

Spectatrice ou lecteur

Et si vous veniez faire

Un tour du Var en vers

Nous n’aurons pas le temps

De tous les visiter

Ces si jolis villages

Et toutes ces cités

Mais nous cheminerons

De légende en histoire

Certaines romancées

Et d’autres véritables

Sous le soleil varois

De ce département

Le départ est donné

Laissez donc vos ceintures

Ne les attachez pas

Nous voyageons à pied …

Mais qu’à pieds de poèmes

Toulon et sa place d’Espagne

(Quartier du Pont du Las)

Pour faire, dans le Var, un petit tour en vers,

De légende en vécu, par des chemins divers,

Je pars de ce quartier, de sa place d’Espagne,

Que nomme ainsi toujours chaque enfant de Besagne.

Pourtant, cette esplanade a pris un autre nom

En mille neuf cent trois. Cependant, à Toulon,

Du renommage ancien, on semble être amnésique,

Sans dénigrer « Bonnier », Colonel héroïque.

Et ce n’est pas non plus un hommage espagnol.

Amigo, désolé de mettre ce bémol !

Cette place a porté ce nom qui l’accompagne,

Car son propriétaire était « Joseph Espagne ».

La Seyne-sur-Mer et ses Deux Frères

Je choisis fréquemment la plage des Sablettes

Quand je vais prendre un bain vers La Seyne-sur-Mer,

Ou pour m’y promener en automne, en hiver...

Quelquefois juste avant de faire mes emplettes.

Mais, quel que soit le jour, le temps ou la saison,

Je fixe mon regard toujours sur les Deux Frères

Dont me parlaient souvent des marins, des grands-pères

Et, pour un bon moment, je pars en déraison.

Au vu de ces rochers, qui des flots bleus émergent,

J’imagine un pêcheur courant un grand danger,

Car la pieuvre géante a voulu le manger…

Puis, dans mes souvenirs, des contes me submergent.

Aujourd’hui, c’est celui de la belle sirène

Que deux frères trouvaient sur ce beau sol sableux ;

En la soignant, chacun en devint amoureux,

Sans se douter du mal, de la mauvaise graine.

Par passion, ces fous se sont entretués.

Poséidon, prié par leur sublime amante,

Laissa de ce duo cette forme apparente,

Ces deux rocs qu’en partant elle aurait salués.

Les gorges d’Ollioules et le pied du Diable

Jadis, près d’Évenos, de son château, le Diable

Tourmentait nuit et jour l’âme des habitants

De la cité perchée, où l’on a cru longtemps

Que nul n’aurait vaincu ce mal irrémédiable.

On conta ce malheur à ce bon saint Martin.

L’évêque alors fit face au Prince des ténèbres

Et, pour couper le son de ses marches funèbres,

Défia le démon (dit-on) un beau matin.

Le Malin acquiesça : « — d’accord ! Tu me convies

A ce jeu dans lequel on doit faire trois sauts,

Tous deux, de mont en mont, pour ta bande de sots,

Et, si je réussis, je garderais leurs vies ! »

« — C’est ça mais, si tu perds, il faudra t’en aller ! »

Sur ces mots, le bon saint, dans ces décors dantesques,

Arriva sans faiblir par des bonds gigantesques

Dans les gorges d’Ollioul’(es) ; on entendit râler.

De sa voix de stentor, Satan dit : « — trop facile ! »

Il sauta par deux fois tellement aisément

Que saint Martin pria le Ciel à ce moment...

Depuis ce jour, le Mal changea de domicile...

Car, au troisième saut du vil belligérant,

Un vent tel un cyclone a pris la créature,

La projetant au sol, laissant dans l’aventure

L’empreinte de son pied dans le lit du torrent.

Sanary et ses cents pointus de Noël

Pour fêter la Nativité,

Sanary sait se faire belle,

Étalant une ribambelle

De décorations en beauté.

Dans la cité plébiscitée

(Que vous irez mirer bientôt),

Il a choisi d’y venir tôt

Quand César l’avait visitée.

En fin d’année, avec Joël,

On avait décidé la veille

De retrouver cette merveille

Pour y voir le port à Noël.

Ces barques de pêche en Provence

Répondant au nom de « pointus »,

Ces bateaux joliment vêtus

Étaient bien décorés d’avance.

Le soir, le temps étant venu,

Cent pointus couverts de lumières

Se reflétaient sous les paupières

De l’admirateur bienvenu.

De Bandol au Castellet : Le Trou de Madame

Du temps du Roi-Soleil, la belle Anne, épousant

Le seigneur de Bandol, devint la seigneuresse.

Son peuple l’aimait tant qu’il en fit sa princesse ;

Alors, les Bandolais lui firent ce présent.

Ce présent fut creusé pour qu’elle y fût à l’aise

Au pied de son château. Sa baignoire de mer

N’existait que pour elle et chauffait au grand air,

À l’abri des regards, au bord de la falaise.

Et, quand ce coin de bains à ciel ouvert est né,

Par « le Trou de Madame », on l’avait baptisé.

Du temps des chevaliers, il paraît que la Dame,

Celle du Castellet, le guettait chaque jour,

Ce galant cavalier qu’elle avait en amour ;

Son arrivée allait soigner son état d’âme.

Son état d’âme était d’un coup resplendissant

Quand, du haut des remparts de ce chemin de ronde,

Par la voûte où sa vue explorait tout un monde,

Elle voyait venir son homme bondissant.

Et, pour nommer la voûte où la légende est née,

Par « le Trou de Madame », on l’avait baptisée.

Solliès-Pont et sa figue

Si Solliès-Pont arbore un superbe ornement

Par son château-mairie aux façades de brique –

Où le Grand Roi-Soleil séjourna, magnifique –

Il n’est pas le joyau de cet évènement.

En effet, chaque été, comme reine fruitière,

On célèbre la figue à l’instar d’une star.

Malgré sa renommée, elle vit bien ça, car

Dans sa robe violette, elle est simple et entière.

On l’a connue en fait dès le commencement.

Bon nombre d’érudits auraient désigné comme

Le vrai fruit défendu (plutôt que notre pomme)

Ce petit sac rempli d’un si bon aliment.

À la fin du mois d’août, pour changer d’atmosphère,

Toi : mon ami du Nord, viens donc pour déguster

La goutte au goût de miel qui saura t’envoûter ;

Alors, tu ne pourras plus jamais t’en défaire.

Note (à propos de la goutte) : à cause de sa forme, on compare souvent la figue à une goutte écrasée.

Garéoult en septembre

Avec nos deux amis, des proches de Bastia,

Mon épouse et moi-même allions chez Olivia ;

Alors, j’ai décidé, de manière opportune,

D’inclure en mon recueil ces vers sur sa commune.

Pas loin de cinquante ans avant mille neuf cent,

Le six août, un grand mal s’abattit brusquement

Sur les Garéoultais et les Garéoultaises ;

Le choléra plantait ses semences mauvaises.

Des habitants ont fui. Parmi ceux qui restaient,

La maladie avait choisi ceux qui mourraient ;

Et, durant vingt-cinq jours, chaque jour pour une âme,

On vit périr l’enfant, le vieillard ou la femme.

Puis, le premier septembre, au transport du bon saint,

Une pluie en furie arriva pour qu’enfin

S’efface ce fléau par cette eau qui ruisselle,

Rendant un air plus pur et la ville plus belle.

Garéoult renaquit, pareille au beau phénix,

Grâce à ce défilé de ce bon saint Félix

Qu’au début de septembre, honore chaque année

La cité qui, sans lui, se sentit condamnée.

Note de l’auteur : poème dédié à Olivia et Maël.

La prune de Brignoles

En garant sa berline en plein cœur de Brignoles,

Sachant qu’il n’en aurait que pour un court moment,

César ne paya rien pour son stationnement…

Mais il fut bien surpris en rangeant ses babioles.

Quand, le coffre fermé, notre homme s’approcha

Du côté conducteur, il vit son infortune

Et, après un juron, cria fort : « — une prune ! »,

Sous les regards moqueurs d’un vieillard et d’un chat.

Ayant lu le montant de cette vile amende,

Dédaignant le félin, il s’en prit au papet.

Celui-ci répondit :« — c’est la spécialité,

La prune en mon pays, je vous la recommande ! »

« — Pour plus de précisions… », ajouta ce dernier,

« — La prune de chez nous plaisait aux rois de France.

Quelques instants avant de perdre l’existence,

Un grand Duc réclamait les fruits de ce prunier ! »

(Notes à lire page 157 / Notes de l’auteur)

La Sainte-Baume en randonnée

Dans ces saisons que sont l’automne et le printemps,

Quel plaisir de partir faire une randonnée

Près de Saint-Maximin, où la
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